
le tirermoraèlre subit uni baisse cons
tante. Avis donc aux gens frileux et 
aux jardiniers •ondeus d'éviter autant 
que possible le* • ffuta de la g*\ée à leurs 
produits. On a fait aussi cette annéo 
une singulière rem troue. Jusqu'ici le 
nombro des hirondelles est dos plus 
restreint. On ne se s-ouvient même pas 
d'en avoir jamais vu si peu à porcil mo
rue ri t. 

Hier matin, on répandait en ville le 
bruit qu'un de nos grands industriels, 
en co moment à Londres pour •flaire*, 
y et »it mort, frnppé d'apoplexie fou
droyante. Cette nouvelle dont on n'a 
pu trouver l'origine, était heureusement 
inexacte. .La personne désignée e^t en 
parfaite santé. 

La moralité des enfanta en bns-àge 
est très élevée à Roubaix. Nona avons 
réuni vur ce sujet dos chiffrea effrayants 
qne H'IUH publierons bit ntot.G tl mor
talité est due en grande partie è l*in« 
Foucianco ctà l'igj : parent», 
et quelque pénible que "•' ilie 
constatation, nous pouvons ajouter que 
trop eouyonl au ~j d enfanta meurent 
victimes de la n gligem o volontaire 
de leur propre mère. 

Aujourd'hui ooâ . ona appris 
l'arrestation d'une femme, Paulin V..., 
inculpé d'avoir laissé mourir son jeune 
enfant « faute de soins. » 

Une > î.f.iit- de pix ans , Ifnri S , 
dont les parents habit sot une chambre 
chez M. Vaudafle, rue du Pare, 
b rûléeass°z gravement ( n vo liant allu
mer du feu avec de la paille. Elle a été 
admise «à l'hôpital, après -'voir reçu les 
soins de II. Carpe dier, médecin. 

Plusieurs vols de tuyaux en étain, 
;v rv irit à l'aapinaMo i <1 • la bièi e,av ienl 
clé commis depuis q i dqua tempe la 
nuit, dans les caves, au préjudice» de 
plusieurs cabaretiera de Roubaix. Le 
voleur qui jusqu'ici avait pu BC ::i»ua-
trafre aux actives recherch «dont il était 
l'objet, a été arrè'é samedi au moment 
où il cherchait à vendre le produit de 
ses larcins. C'est un nomme V., O.scar, 
âgé de 24 ans, tisserand, demeurant 
rue de Flandre, u° 43. 

BJJ 

u colossal aérostat Cyy&s, monté par 
r Glorieux. 

d 
M 

A s/x hraires du soir, distribution des 
prix au rond p v r t .»- l'Esplanade. 

P> draite 'ux fl imbeaux. 

Le Mémorial dit avoir aperçu samedi 
vers huit, heures et demie du soir, le 
passage au dessus de la ville de Lille 
d'un météore lumineux de couleur 
rougefltre et se dirigeant du Nord 
au Sud. 

L''Autorité de Dunkerque dit qu'on a 
retiré , a la perte du Fort-
Louis, le c davre «l'un homme horri 
blâment mutilé : tout fût supposer un 
crime. Une enquête st ouverie. 

Us trousseau de retite.i clefs a été dépo
sé au bureau central de polies, où on peut 
L réclamer. 

CONVOI FUNÈBRE Ks:r 
i aissanc - lafamille THOMAS DELRUE 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
ae faire part du àéci - de Dama EnosNis-
ALPBOXSINB SOPHIS DELRUE, décèdes à 
Roubaix, le 10 mai 1 «74, à l'Age de 57 
aa*, sont priés Je c >n idérer le présent avis 

en tenant lieu *j * d'assister aux 
i et s vice soi anets qui .auront lieu 

là mardi 12 courant, à 9 heures du matin, 
en l'église Notre ! 

L'Aaee-mbl aison mortuaire, rue 
du Che uin d F . . , K6. 

j ne manquent pas, en vérité", d'une certaine 
candeur, ceux qui nous viennent parler 
avec tant de complaisance des opéretes de 
MM. Meilhac et Halévy; Ha no voient pas 
qu'elles contiennent la aatire de la bien-
h ureuse époque qu'ils r< guettent. Sans 
doute, les d>ux hommes d'esprit qui ont 
écrit la Périchole, la Grande Duchesse, la* 
Belle Hélène et tant d'autres ouvrages du 
même genre, ont servi l'empire en poussant 
le théâtre dans une voie agréable aux pus-
i-auts du jour. Mais comme en même temps 
Ha l'ont bafoué ! Il leur a suffii pour cela 
de le peindre au naturel. Avec quelle ob-
s irvation impitoyable ils ont mis en scèno 
ses diplomates de cour, ses géuéraux de 
cour, ses financiers, tout ce monde du 
plaisir, tous ces étrangers qui, obéissant à 
l'invitation d'un préfet célèbre, venaient 
à Paris comme on va dans un lieu de dé
bauche, l'or à la main et le sourire du 
mépris sur les lèvres 1 II y aurait, à ce 
point de vue, une curieuse étude à faire du 
répertoire de MM. Meilhac et Halévy, et 
BOUS la ferons peut-être quelque jour. 
Nous nous contenterons pour aujourd'hui 
de prendre une de leurs pièces au hasard, 
la première qui nous tombe sous la main: 
la Grande Duchesse. Ne dira-t-on pas que 
devant les auteu.s posaient ces généraux 
à la Lis fumistes et ridicules qui devaient 
conduire, quelques années plus tard, l'hor-
" ' uerre de 1870? 

avocat-

Tln'odore D. . . est Irès-gai, s-urlout 
lorsqu'il est ivre. II.er, :! se promenait 
chns les allées du square Noire-Dame, 
on cbnotantn plein gosier. Invité a se 
;aire pr\r le gardien, tl continua de plus 
belle, prétendant q-'. tout l'enchantait 
dans o t endroit : 1 parfum des Qeurs, 
la verdure des arbres et ju >qu'à la vue 
du gardien soelev- ient en lui les pec 
sées kasplus folâtres. Le gardien, ; i i 
n'a |j"s gitûté ce^te gaiei.; iroo exubé
rante, a lait conduira au poste Théodore 
T., qui se trouve aujourd'hui inculpe d'i-
vressemanifesteel publique. Le pauvre 
garçon sera i»ans doute un peu nuins 
g ai devant le tribunal. 

Voici le résumé du programme de !a 
prochaine foto communale de Lille : 

Journée du dimanche 14 juin. — 
Ouvertsre du grande ncour 
tienal des ; roduits de l'horticulture ru 

face i! s 'a nouvelle 

C o u r <l 'A«*iwrs «Ju ÏUord 
P. sid ne : de M. SAUVAGE. 

Ministère publie: M. BAONKSIS 
général. 

A (i.flience du 9 sssl. 
£° afLi.e. Volet viol. — (Huit-clof). 
Joseph Guilaia Colmont, né à Lieu S .int-

Amand, la 7 août 184.', haleui de bateaux, 
est accusé d'aï oir : 

1 " A àfastaiog cjrur-.-si.-- an vol arec les 
ciîconstauces aggi vaut da viol ce, dj 
chemin public et do port d'ar^te^ aj^pa-
rentes ou caché : 

-•> A Mastaing commis uu viol eur la 
personne de K liiie B. .. 

Le jury écarta ia circonstance aggravante 
d'arme, apparentes ou cachées. Ii ré >nd 
affirmativemoat aux autres sjusstions et ro-
fuse à l'accusé le bénéfice des circonstarcea 
atté: uaotes. E.i con.^équenoe la Gour con
damne Colaont à :o ans de travaux forcés. 

ihl 

LA ORANDE-DUCIIESSK 
Noos allons examinée lepl^.n de campagne 

du général Boum. 
IÎOUM 

Rien de plus sim i vcy. z vous, AI'esse, 
l'a t de 1 gunre p< ut s^ renia3r co 
m i-; : coup r et envelopper. 

I.A GRANDE DUCHESSE 

Comme la galette, alo^s. 
1Î0 CM 

Absolument Altéras. Doue, pou; 
couper et à ; . velopper, voici ce 

.eux 

f."L. Je partage 

a» n ver 
qi-.e je 
corps. armée en trois 

PULK 
Très-bien ! 

BOUM {indiquant des points sur la carte) 

i •! lational d'h 
r t de eh Hit au b 

grand J irdin, 
Préfecture. 

G tad festival 
monie, de fanfan 
levard d'Italie. 

A ijUKi! - bout M i- i sociétés d'h or 
mont et de fanfare de prv mière ci 
gorie S'.- feroni i ntend a u CT: -snd-
ï h é à t r e ; celles de là deuxième catégorie, 
dan3 la saHc du Conseï » doi de 
musique . 

La Compagnie du chemin de fer du 
Nord i bien voulu accorder une r éduc 
lion da moitié sue le prix de t ranspor t . 

T.r à la c'bie cbinoiss pour lea dé
tachements qui accompagneront 
sociétés. 

Grandes réga tes , internat ionales à 
deux heures et demie, sue ta Deûle, 
en t re la porte d 'Eau et le pont de 
Ganteleu. 

Tir à l'arc à la perche dans le quar
tier de F i v e s ; concours international de 
pigeons voyageun» ; tir à l 'arc au ber
ceau, jeux do sarbacane , de boule, de 
palets, de ballst, de billard a n g l a i s ; 
in.*Hs de cocsgoe ; jeu de seau ; oonrsoa 
en sac. 

A la fi o de la journée, concours d'il-
iuaiioatu n entre les hab i t an t s . Onze 
primes de la valeur de 125 Ir. à 20 fr. 
seront décernée». Nul ne sera .Tirui=. à 
concourir a'il n*a f-'it au prés i -b le nue 
• • ' • . ' ' « r » » : •:; 4 >H n ; . . ; u> : v • t v le 10 j t t l t t i 

Jou rnée du îu!:<ii 15 ju in . — G r a n d e 
fête interuaUobaie de gymnéai iquo, su r 
le Champ de 'Mar s , à trois h e u r e s . 

Grand tir aux pigeons, s u r l eChamp-
• i • Mars, la mise est de 15 fr., avec 
dix prix, dont le premier , offert p a r l a 
vi'Je, <tura une valeur de oOO francs. 

Grand concours d 'escr ime, dans les 
B c k e i , à qua t re h tir. s . 

Oondèft d 'harnio 'de miritairo^iU rond-
point de l 'Esp lanade . 

Coocort au ja rd in Vauban , avec iliu-
minatiun. 

Illumination du jardin Vauban et de 
l 'Esplanade. 

.îmirn^e du matin 18 ju in . — Conti
nuation des j eux . 

A qua t re heures du soir , ascension 

.-.' ' S 

— III. r a é é appelée à la l'° chambre 
du tribunal civil da Paris l'affaire de M. 
GuizotontiH l'i.'ii'ératiic • Eugénie. L'affdre 
venait eu ulal d'exception. Le tribunal a 
prononcé ie i :;voi a huitaiiiê. 

—Ou écrit d'Orléans: 
« Hier, î- fête de Jeanne d'Arc a- été 

célébrée avec la plus grande pompe Comme 
l'an d r.iicr le t n., a été teu cl 
pour b) »op ition r.ccoarse de tous les 
poi.jts d : dé • :'" " ei t nui fêter l'héroïuse 
de Vaecouieuis. La piomenade du cortège 
militair- n'en a pas m i . ; s eu lieu au mi
lieu d'un grand concours de curieux. La 
messe de Niedermeyer a été suivie de la 
bénédiction papale donnée par Mgr Dup.n-
lonp, an vé de Rome depuis deux jouis 

> La grande p nceséion de jour a étî des 
plu- brillantes, m [gré IViat menaçant du 
ciel. La magistrature, l'armée, iVduno's-
traliou ;• fectorale, l'édilité et toutes Us 
corporel i i banuièr s faisaient 
[lertie du cortège, qui pré entait nu effet 
éblouissant. Ma h*u n me , comme 1 an 
dernier encore, la fête s'est terminée par u n e ' 
pluie torrentielle, qui ? 'a pourtant point 
empêché les j -ux de li plac» du Mart oy 
d' tre coun B J r u's grand nombre de vil
lageois, l ié- i" marquée la compagnie dts 
chevaliers de l'are, et très fêtée. Les il 'u-
minatioi'S de la place Banuier ont été asiez 
épargnée- par la pluie,et la journée a mhux 
fini qu'elle u'«vait commencé.» 

— Puisque nous parlons toujoars de Pic-
con, repro luisons les jolis vers suivants, 
qu'à publiée dais la iresse M. Gaston Jol-
uvet. Cela . e chante sur l'air de Gastibelia, 
l'homiue à la car?bine : 

Moreieur Piucon, le député de Nice 
Chautait ainsi : 

Gaiibaldi, m^u umour, mon délice, 
Accours ici. 

Patrie, bouneui sont mots dont je me fiche 
Comme d'un clou : 

Le vent qui souffle à travers lacorniche 
Me r; udta fou... 

J vieus te diie. ami, SUD s plus d'histoire, 
Tout mou procès. 

Tant que la France a pu payer sa gloire, 
J'étais Français; 

Muis c-i p»ya, naguèie encore si riche, 
N'a plus un sou. 

Le vent qui bouffie a travers la Corniche 
M? rendra fou... 

Vranfi! léinmi «"aimil la nijSjOluiS. 
Bi •'• tti. 

Da revolveri armés a la ceinture 
Dûment loti, 

Proclamera pour roi, toi, mon fétiche. 
Toi. mon bijou. 

Le vent qui souffle à travers la Corniche, 
M'a rendu fou. 

L ' E m p i r e t i c G é r o l s t c i n 

T)a M journalistes zélés ont cru bien faire 
d'évoquer, À propos de la Pnichole. i 
venirs de l'empire, PD 'appelant ces années 
déjà ^i l»»iu «i noua où Mme Schueidi -
la comédienne à la mode t-X où l'on s'aniu« 
î,ait tant aux opérettes de MM. Md'lhac et 
Halévy. « Ah 1 se Bonl-ila écriés, c'était là 
le bun temp-. » Voilà où co:>du; 
fxcè-s d'ua Sels Irréfléohl. • ( ) ' • • 
H-ii i Bains, diBarrassSi asst de nsf»«iîjift', 
quant À met ennemie, je m'en charge. » Us 

11 y eu aura uu qui ira à droite 
LE PRINCE TAUn 

Très-bien ! 
l!OÏ!M 

Un autre qui ira à gauche. 
PULK 

Très-bien 1 
BOUM 

Et un autre qui ira au milieu. 
LE PRINCE PAUL 

Très-bien ! 
BOUM 

Mon armée, aiu i disposée, se rendra par 
liois chemins différents veis le point uni
que où j ' . i récJlu de me concentrer. Où 
est-il, c> point unique? Je n'eu tais lien, 
mais c3 que je sais bLu, c'e-t que je bat
trai l'enn n . Avec force.) Je le battrai ! 

LA OXAJTOB' DUCHESSE 

Ce a em z vous I 
BOUV (avec plus de force.) 

Je vous dia que je 1 • battrai ! 
LA GRANDE-DUCIittSïE 

J" ne vous dis pas le contraire, mais vous 
allés vousfwire du mal 

BOUM {avec exaltation.) 
L'ennemi ! <>ù est l'ennemi "! Ou'on rno 

conduise à ' 'cmemi ! 
paras (ricanant) 

Mais vous ires tout i f heurs par vos trois 
rhemins. . Elle est trop forte, celle-là 1... 
lea trois chemins !... 

BOUM (furieux). 
Qu'est-ce qu'il .'lit? 

FRITZ 
Ce l béte comme tout, vos trjis che

nue;.-. . . 
i. V OBANME DUCHESSE 

Vou ' dit. s donc, fuousieur le capitaine, 
qu'il n'y a ri r. de bêle comme les trois clie-
mins du général Boum '? 

FRITZ. 
.Sans doute, je le dis et je ie prouve... 

LA GRANDE DUCHESSE . 
As :ey z-vous, ni dites ce que vous avez 

à diie. 
FRITZ (s asseyant). 

Au lieu d'aller a l'ennemi par trois c'.e-
mius. . . 
LA GRANDE DucHE^SE (regardant son habit). 

Voy:z-vous, géuéral, le collet est un : su. 
trop élevé . . il faudrait six bonnes lig es 
de moius pour dégager le cou . . . Continu z, 
moi: ami. (A pa,t.) Dï u, qu'il est bien I 

FRITZ 
Je disais donc qu'il faut aller tout di jit 

à l'ennemi par un seul chemin. . . On le 
îencoutre et puis, dame, là, avec les car a-
radea,' on cogue tant qu'on peut cogner, on 
cegue et voilà . . . 

LA GRANDE DUCHESSE 
C'est t i è i b i e n . . . et vous gagneriez la 

bataille ? 
FRITZ 

Ou je la perdrais tout comme un autre 
LA GRANDE DUCHESSE 

Que 1 ciel favorise le succès de vos arm^s ! 
à partir do ce moment, vous êtes le gênerai 
en chef de mes aruaces. 

NYst-oe. pas là une parodie d'une cruelle 
vérité, et encore tst-ce bien une paroiie 
qu'il faut due ! 

Ce plan du général Boum, qui consistait 
à partager l'armée es trois corp et à «e 
ivndre par trois chemins différents vçrs un 
point rjtrrque oh l'on av»it résdra Aeseenn-

u éui t ee point 
u dque : ce pian, ùi* {p, ton= l'amna vu à 
l'œuvre, pour notre malheur. Ce* généraux 
d< o u r qui poitaient si coquettemeut l'uui-
formo, qui conduisaient si iiien le cotillou 
et sur bsquels il n'y avait qu'une voix : 
• Dieu, qu'ils sont Lieu ! * tout le mondj 
pourrait ;es nommer. 

• Et que de détails auxquels les auteurs 
e de la Grande Duchesse n'ont point songé, ou 

peut-èrre qu'ils n'ont pas o.-é mettre à la 
s-cèue de peur qu'on ne le» accus-àt de braver 
toute vra's. mbiatice ? C< commandant en 
ih f, par exemple, demaudant, par dépêehe 

•lors, on ne peut aujourd'hui se le rappeler 
Bans frémir. 

Il sera vaincu, 
Il sera battu I 
Sou artillerie, 
Sa cavalerie, 
Son infanterie, 
Tout ceja sera, 
Je le vois déjà, 
Ecrasé, brossé, 
Brisé, disp*fsê* 
Et dans les chemins. 
Et dans les ravins » 
Il eu laissera, 
Il en oubliera ; 
On lo poursuivra, 
Ou le traquera, 
Et les ennemis 
De notre pays. 
Gaîment entreront 
Et se répandront. 
Ils brûleront tout, 
Pilleront partout, 
Ce set a bien fait ! 
Du choix qu'elle a fait 
Ce sera l'effet ! 
Ce sera bien fait ! 
Et nous, réjouis, 
Voyant ce gâchis, 
Nous, n'en pouvant plus, 

Nous rions tous trois comme des bossus. 

Les auteurs ont intitulé ce morceau : 
Chœur fou. Hélas ! toutes ces imaginations 
folles devaient rester au-dessous de la vérité. 

"Les fous n'étaient pas ceux qui écrivaient 
oa chauta;en. ces sinistres prédictions, mais 
ceux qu'elles ne irisaient pas i*;ii.Sehir et 
qui ne savaient pas y voir un avertissement. 
• A;eà- 1 :i ' IUX d - P< Moire, U z diplo-

IU .i-.-.. de i-mpire, le b.iron Grog après le 
général Boum. 

LA GRANDE-DUCHESSE 
Comme j'aime votre genre de conversa

tion !...»Vous dites des choses à faire sau
ter, et votre figure no bronche pas. 

GROG 
C'est lo résultat de l'éducution. 

LA (iUANDE-DUCHESSE 
. h I 

GROG 
Dès mes plus jeunes années ma famille 

m'a destiné à la diplomatie. k W s on m'a 
appris à avoir l'air froid. Quand j'étais tout 
petit... 

LA GRANDE-DUCHESSE (S0%Hant) 
Il y a longtemps ? 

GROG 
Oui, il y a longtemps... Quand j'étais 

x tout petit, tontes 1 s fois que POIL m'attrapait 
à "" n avt ir l'air froid, on me flanquait 
des coups. 

Ctsiaieul cen diplomates, ces hommes 
d'Etat qui nous faisaient faire si bonne 
figure à l'étranger, qui ce savaient rien de
viner tu rien voir et nous rendaient la fable 
do l'Europe, Ils conduisaient le pays à sa 
perte, mais comme ils avaient l'air froids ! 
Oui. elles contiennent l'amère satire du 
régime impérial, la plupart de ces opérettes 
que l'on ai U3 rappelle aujourd'hui avec tant 
de naïveté ! La giande bohème, comme ou 
l'a fci jutteaaent nommée, revit tout entière 
— et c'est ce qui fait leur valeur — dans 
ces •cènes libres, fantasques, où la raison 
BC cacha souvent sous le masque de la folie, 
i.ù l'ironie s'aiguise d'autant plus qu'elle 
fait patte d.; reloua. Vous n'avez pas com
pris que e'était de vou, et des vôties qu'ils 
se moquaient, C<Ô railleurs à outrance, et 
vous vous imaginiez a pareoiment qu'au 
lieu de tegaaler autour d'eux ils s'en al
laient prendre de; notes chez les Turcs ou 
daus la lune. Quaad, p .̂r exemple, lo fa
meux air d° ia grande-duches-e : « Voici le 
sabre d. moq ; èr - » Lisait fureur dans les 
salens, quel e t le eenssor ou l'homme 
d'Etat à l'air froid qui s'e^t demandé un 
iu.-=tant si ce s fbe paternel qu'on tapporte 
à la fin tortillé eu tire bouchon ne cachait 
pas uns aiiuvion à un autre sabre, Celui de 
l'oncle? Il y avait hiei, quelques personnes 
qui s'en doutaient un peu, mais vous n'avez 
jamais su regarder dans le miroir que vous 
tondaient deux hommes d'esprit, et j ' ima
gine qu'à prétest encore vous iriez applau
dir l'air du tabro avec la même candeur. 

télégraphique, à un maire de campagne s'il 
sait ce qu est devenue l'armée. Toutes ces 

^inerte* d'il y a dis an̂ > sont devenues 
de i histoire. Il y a encore un cœur prophé 
ttquo qui ciébre la nomiustion ds rî i tx, 
le nouveau général eu chef. Ou en riait 

Nouvelles du soir 
Ou nous écrit d. Paris, 11 mai, matin : 
I! y a eu hier, à deux heures et demie, 

séance du bureau de la réunion des Réser
vons. Aucune lésoluiion n'a été prise. 

La réunion tout entière est convoquée pour 
aujourd'hui, lundi, à une heure et demie, à 
Versailles. 

On annonce aussi pour aujourd'hui une 
réunion à Paris, cln-z M. Eschas-én'aux, 
des députés bonapartistes. 

L centra g-tuctie est convoqué pour au
jourd'hui lundi, à une heure, à Veisiilles, 
a l'hôtel des Résrvoirs. 

Lea pouvoirs du bureau de, cette réunion 
étant expiié-, on doit procéder dans uns 
prochaine séance à l'élection du président, 
des vice-pfésidf nts et des deux secrétaires. 
On désigne pour succéder au bureau actuel 
M. Fe*ay comme président, MM. Bardoux 
et L. La Caze comms vic<»-prébiJe»jta, MM. 
D.lortnati Lanfiey comme sociétaires. 

D»n« un* téuniot) do notabilités du parti 
de l'ap -u ; Uplfl t^uuc samadi, ou a 
fait COOUBKSB !»•• ré»uhata d'oue euquéts 

par le parti tur 1 qutstion J ivoir 
s-i l'éleetion par arr^ndisscmfnt devraiv être 
préférée au sarutiu di liste par dépaitement. 
Une forte majoiilé &'ett pranencee *,our le 
scrutin d's^rrondlswajnént. 

L'Union républicains s'est réunie hier à 
Paris, sous la présidence de M. Caz it. La 
réunion, tiès nombn une,a examiné la ligue 
de conduite à tenir an cours de la se-sion. 

Après une longue délibéiatioD^la réunion 
». Lommé uni commi-Jon ehatgse d'exami
ner toutes les éventualités qui pourraient 
kS produire et déterminer 1 attitude qu'il 
conviendrait de prendre danj chaque cas. 

Cette oo<r,Bii îien, qui «ara p-'éldée par 
M. Caroï, i»t formés d« 12 nMàtbfti parmi 
leaquéU ou remarqua Jca n o a s do ' MMi 
Gambetu et.Barodet. 

— — w n i — — p a n i ' a n mm 

Cette commission se réunit es matin ; 
elle fera son rapport dans uns nouvelle 
réunion que tiendra l'Union républicaine 
aujourd'hui à 2 h. 

Les commencements de la session ne se
ront peut-être pas aussi passionnés qu'on 
voulait le faire croire. Des renseignements 
venus de plusieurs côtés assurent que les 
membres même les plus exaltés de la droite 
montrent des dispositions assez conciliantes 
et se déclarent disposés à soutenir lo gou
vernement actuel plus qu'on n'avait pu 
l'inférer du langage de certains journaux du 
parti. 

PETITS BOUBSK. 
Petite bourse du dimanche, 9,443 3/4. 

d é p ê c h e » T é l é g r a p h i q u e s 
(Service particulier du Journal 

de Roubaix). 

LA GUERRE CARLISTE 
Bilbao, 10 mai. — Le blocus de 

Saint-Sébastien est très-rigoureux. Les 
vivres renchérissent. 
* Plusieurs colonnes font des recon

naissances au nord de Bilbao. 
Environ 400 carlistes sont venus 

f »ire leur soumission à Castro et à 
Santander. 

Lequeitio, 0 niai.— Les carlistes qui 
entourent Bilbao occupent les positions 
suivantes : — Les biscayens : Alonste-
gui, Gastrejana, Arriogourriaga et Gal-
docana; — les navarrais : Zarmosa ; — 
les castillans : la province d'Alava, et 
les guipuzcoains : Durango et ses envi
rons. — Tous sont disposés à se battre. 

Santander, 10 mai, o heures du soir. 
— Le général Coucha a demandé de 
l'argent et des provisions. Les forces 
carlistes menacent la ligne de l'Ebre et 
le Guipuzcoa. 

COMMERCE 
DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES 

Havre, l t 
(Dépèche de MM.Shlagdenhaurïen et ^ . r e 

présentés à Roubaix par M. Bulteau-Desbon-
nets.) 

Ventes 2,000 b., marché actif, dispo
nible et livrable rapprochés, pleinement 
un franc de hausse; terme juillet-sep
tembre 103 payé. 

Liverpool, 11 mai. 
(Dépêche de M M .Shlagdenhauffenet ^ r e 

présentés à Roubaix par M. Bulteau-Desbon
nets.) 

Ventes lo,000 b . ; marché ferme. 
. m » 

SANTÉ A TOUS 5"S!
,p'."î.'îé: 

licieuse farine de Santé de Du Barry 4a 
Londres, dite : 

REVALESCIÈRE. 
Vingt-six ans i'invariable succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, gastrites, gaatroigies, 
glaires, vents,aigreurs, acidités, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse, constipation,diarrhée,dyssenteries, 
coliques, phthisie,toux,asthme,étourïements, 
étourdissements, oppression, congestion, né
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai
bles e , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, intes 
tins, muqueuse, cerveau et sang. — 75,000 
cures, y compris celles de Madame la Du
chesse de Castlestuart, le duc de Pluskow, 
Madame la marquise de Bréhan,LordStuard 
des Decies pair d'Angleterre, etc., etc. 

Cure N° 03,476. 
M. le curé Comparet, de dix-huit ans de 

Gastralgie, de souffrances de l'estomac, des 
neifs, faiblesse et sueurs nocturnes. 

Cure N° 76,448. 
Veidun, 16 janvier 1872. 

Depuis 5 ans je souffrais de maux dans 
le côté droit et dans le creux de l'estomac, 
ne mauvaises digestions, etc. Je n'hésite pas 
à VOUÉ certifier que votre Revalescièr* m'a 
sauvé lavie. 

Cure N» 47,422. 
EPUISEMENT.— Baldwin, de délabrement 

e plus complet, de paralysie des membres 
par suite d'excès de jeunesse. 

t • -»ÏST CATTB. 
Musicien « « 6 3 ' de ligne. 

Plus nourrissante que la viande elle éeu» 
nomise encore 50 fois son prix Jn médeci nss. 
En boites: 1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1/2 kit., 4 
fr.; 1 kil., 7 fr.; 12 kil. 60 fr.— Les Bas* 
cuits de Revalescière, en boites, de 4, 7 e t 
60 francs. —La Rtvaltècière ckoctUU, sa. 
boites de 2 fr. 25 c ; de 576 tasses, 60 fr. 
— Envoi contre bon de .poste : les boites ds 
32 et 60 fr. franco Dépôt chez MM. Coilïe, 
pharmacien, et MoreUe-Bourgeois, et chez 
les autres pharmaciens et épiciers. — "ïhr 
BAHUT et C°, 26, Place Vendôme, à Paris* 

40#H^^ « 

TAMAR INDIHN 
Fruit laxatif rafraîchissant 

c. C O N S T I P A T I O N 
Hémorrhoutes, Migraine. 2.501a bU.p'la porte S.VS 

Grillon, ph., 25, r. de Grammant, Paris. 
à BoubaiA, UESCHODT, ph., 26, Grande-Rus 

G u é r i s o n d e l a 

pirrr.isiE PLLMOMIRE 
E T Ui: LA SaONCIIITE CliaOMQUE 

Traitement nouveau.—Brochure de 134 
pages, 10* éd., par le D' Jules Uoyer. Eusoi 
franco contre i fr. 50 en timbras-poate. 

S'adreafter à M. OEI.AHAYK. libr.4dit*,tta 
plac* de l'Scele-de-Miàteine, 0 fartt. 

à Roubaix, pharm. Couxs, Grands-Placj. 
«0 


